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oisEat, — Réunien générale, 19 Juillet 
ion: M. MAANDE éunions du Conseil: M. MARANDE. — 
and Grébauval): M. Maraspe. — Simple propos: M. Man 
iétaires. — Ch rements d'Adre 


logie (Ar 
ouvelles. — 


et a donné raison aux nova- 


LA SOCIÉTÉ e L'Orpheliat Prevost a été assez long- 


temps avant de posséder une pareille 
association. 


Historique de sa fondation 


mema Où sont done ceux cependant qui ont 
besoin de plus d'amitié, de plus d'affection, 
de plus de secours, que ceux qui sont 
spécial, plus égoïste déjà parce qu’il n'in- | dans notre c d'épourvus d'un, et 
téresse plus qu'un certain nombre d'in- quelquefois de tous leurs parents naturels? 
dividus ayant des affinités générales com- | Que ceux que la solidarité publique re- 
munes, engendrées par une vie mème, | cueille et accueille dans les orphelinats, 
uneéducation égale, une même mstruction, | où l'on s'efforce de faire revivre les joies 
comme aussi par la lungue camaraderie | et le bien-être du foyer qu'on ne rempla- 
qui s'établit dans les heures d’études, à | cera jama ž 
la pension, au collège, au lycée ; n'est-ce A Ce mpuis, pourtant plus que partout 
pas dans ce but, qu'ont été créé les | ailleurs, à cause de l’œuvre qui a été 
Sociétés Amicales d'Anciens Elèv tentée, du dévouement que le per 
ne seront jamais assez nombreus et la commission y attachent, la famille 

Que les plus jeunes trouvent chez ceux | semble reconstituer. C'est sans doute 
qui les ont précédés les beaucoup de petites sœurs et petits-frères 
la fraternité n'y perd pas ses droits. Le 
grands doivent aider de leurs conna 
sances acquises et de leurs soins leurs plus 
jeunes camarades. 

Et tant que l’on a été au sein de la 
grande famille de Cempuis, on n'a jamais 
påti, la table à toujours êté garnie, et l'on 
a toujours eu chaud l'hiver, et jamais on 
n'euta se poser la terrible question du 
lendemain. 
soin: m Elle se dresse un jour lorsque | 

Qu'importe, l'œuvre a grandi, le temps | sort de l'établissement pour faire place à 
a démontré les bienfaits qu'on pouvait | un autre, qui attend: C’est ici que l’œuvre 
de l'Association Amicale s'impose et doit 
, 3 Série, Année 1913. | s’accomplir. 


N'est-ce pas dans ce but, un but plus 


oï 


s qui annel, 


secours moranx 
et matériels si cela est nécessaire; ne 
sont-ce pas lå des tentatior énéreuses 
qui portent toujours leurs fruits quand 
préside une bonne organisation et une 
cordiale entente ? 

Aussi depuis longtemps ces tentations 
ont été faites, et leur réussite n’est plus à | 
discuter. Les grandes écoles ont montrées 
l'exemple, bien qu’elles ne soient peut- 
être pas celles qui en eussent le plus be- 


(1) Voir le Bulletin 
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bien! notre Société Amicale a été 
créée par notre regretté Directeur M. Ro- 
bin décédé le 3 Septembre 1912 comme 
vous le savez, et dont je tiens encore 
aujourd'hui a porter une dernière marque 
de reconnaissance. 

Nous savons tous ici qu'elle fut la vie 
de labeur, de celui qui s'était à 
la rénovation de la pédagogie et qui rêvait 
d'introduire dans l'éducation des méthodes 
malheureusement jugées trop hardies, 
puisqu'il ne put continuer son œuvre. 


consacr 


Qu'il me soit permis aujourd’hui de ré- 
péter, les propos que M. l'Inspecteur de 
Beauvais, fa allusion à M. Robin 
dans son discours à Cempuis lors de notre 
voyage, de regretterque l'opinion pub lique 
compre nant mal, ce qu'elle prenait pour 
unenouveauté da 


sant 


ereus e,soit intervenue 
contre l'admirable etfort tenter par lui. 
A la création dis-je, M. Guilhot 
secondait M.Robin avec toute son infati- 
gabilité, apporta lumières, 
ainsi que tous les bienfaiteurs qui compo- 
saientla Commission administrativeàcette 
époque, et cet délicat, qui 
conduit de la vie commune de Cempuis 
à la grande vie, celle ou ıl faut lutter et ne 
compter que sur soi- mème fut franchit, 
car rien n'avait échappé à la clairvoyance 
de M. Robin, il savait qu'il n'était pas 
possible d'abandonner à l'âge dado- 
des enfants qu'il avait élevés 
jusque la, ce fut donc une de ses préo- 
cupations de fonder la Société Amicale. 


L'Instruction intégrale, 


qui 


toutes s 


impasse si 


lescence 


la mieux com- 
prise telle qu’elle était enseignée à Cem- 
puis, l'apprentissage professionnel le plu 
développé, n'arment pas suffisamment 
l'élève qui va sortir de l’école, si l’édu- 
cation arme le cœur, l’enseignement pro- 
fessionnel la main, il reste quelque chose 
qu'on ne peut prévenir, malgré toutes les 
ressources de la science, c'est l’égoïsme 
du milieu dans lequel l'enfant devenu 
adulte, va demander sa part de bien-être 
en échange de l'offre qu'il fait du produit 
de son travail par suite de l'insuffisance 
de relations et l'absence d’un soutien 
quelconque, qui attendent le jeune dé- 
butant. 


C'est ce qu'avait comp 
M. Robin, 


s l’éducateur 
auquel le Département de la 


Seine “å cette époque ” avait confier 
l'avenir de près de 250 orphelins. 

Aus premiers élèves sont- 
ils sortis de s, qu'il s'empresse de 
constituer cette amicale et de lui donner 
tout l'essor qu'elle comportait. 

C'est le 6 Mars 1887, avec les simples 
éléments qu'il avait sous la main, il 
réunissait à Paris, une dizaine de ses 
anciens élèves de quinze ans(l et leur im- 


i à peine ses 
Cempu 


primait à nouveau cet esprit de solidarité 
qui avait entre eux pendant les 
années passées côte à côte en frères ct 
sœu L'autorité paternelle qu’il avait 
encore sur ces jeunes cerveaux, élevé 

éduqués par lui; l'enthousiasme 
lequel il projetait cette association dans 


régné 


avec 


laquelle il avait foi comme tout bon pér 
aux T 
tout cela donna l'élan à 
qui pourtant n'étaient 
enfants, et la Société 


l'assiduité qu'il mit à assister 
mières réunions, 
ces jeunes gens 
encore 


Amicale fut créée. 


que de 


L'œuvre peu 
beaucoup, cependant 

Le 6 Mars 1887 dix élèves collaboraient 
à la fondation de la Société; fin Décembre 
de la mème année, les dix avaient pre 
que triplé, pr adhérents appar- 
la Société, grâce 
ses membres. 


-vous 


dir 


est 


que 
tenaient à au zèle de 
quelques-uns de 

A ce moment il est bon de dire que des 
difficultés sur ent déja, les élèves s 
éparpillés dans ce tte grande Ville de P 
et le réseau suburbain, par le flot des ¢ 
constances. La Société ne les a pas avec 
elle parce qu’elle ne sait pas où ils sont. 
Aussi en 1888, 1889 et 1890, avon 
enregistré 18 nouveaux adhérents, fournis 
par les sorties de l’Orphelinat et les ren- 
contres fortuites. 

L'année 1891 a été plus favorable, 26 
camarades viennent faire inscrire 
d'eux-mêmes à la Société ce qui porte le 
total à 71. Le nombre à très peu augmen 
depuis; mais il faut remarquer quecontr 
rement aux autres Sociétés ; à part quel- 
camarades, toujours dévoués à la 
cause de la Société; c’est un renouvel- 
lement assez continuel d'anciens à jeunes: 
renouvellement occasionné par les occu- 
s personnelles de chacun. 


nous 


se 


ques 


patior 


(D) Maintenant les élèves quittent l'Orphelinat à 16 ans. 
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tolu < Paule LE 


Espérons qu’un jour peu éloigné vien- 
eront 


dra qu'auciens et jeunes se retrouv 
plus étroitement liés que jamais. 

La plus complète cordialité n’a jamais 
cesser de régner ct c'est toujours 
plaisir, que tous, se retrouvant aux réu— 
nions nombreus nous organisons 
eutretionnent mutuellement les bonnes 
esquelles ils se trouvaient 
mettant e éxécution et à profit cette 
partie de nos statuts, qui préconise de 
constantes relations entre les membres 
afin de permettre, par la fréquentation, de 
connaitre la situation de chacun et de 


parer au plus tôt à toute éventualité s’il 


avec 


es que 


conditions dar 


en était nécessaire. 

A ce moment déjà, des promenades et 
des fêtes eurent licu, car il faut de temps 
à autre rompre la monotonie, ou, poi 
re plus exact le sé 
faut en quelque sorte, quelques attractions 

te 


rienx des réunions, il 


mode 


ens, un plaisir 
irs attachant, par 
entre 


aux jeunes 
qu'il soit, mais toujt 
on de rencontre 


ocièté. 


qu'il est une occa 
les membres de le 
Il west jamais nuisible d'unir l'utile à 


gréable. 


G. Lorseau. 


Réunion Générale 


19 Juillet 1913 


Le retard étant de coutume chez n 
ce n'est qu'à 10 h. que nous ouvrons la 
idence de G. Loiseau. 
Rapidement le secrétaire procède à l'appel 
qui nous donne les absents dont les noms 


séance sous la pré 


suivent: 

J. Barrcaud, J. Bruneaud, Bucy. De- 
renty, Delahaye, Ch. et M. Egler, Guibert, 
Houreux, Mossières, Ollivier, Panne- 
kouke, Quette, Rochut, Urban; Mmes 
Aubert, Houreux, Fondmartin ; Miles 
Coppin, Legeay, Pannekouke, Thévenot; 
cusės: Bleu, Pasquier, A. Marande, 
Emille : Mmes Lefèvre, Girod, Krom- 
menaker ; Mlle A. Emille. 

Suivant l'ordre du jour, le secré 
nous donne le compte-rendu moral du 
dernier trimestre ; le trésorier nous ex- 


aire 


pose ensuite le compte-rendu financier. 
L'Assemblée accepte sans discussion ces 
deux exposés et nous poursuivor 

La question de l'augmentation des coti- 
sations figure pour une troisième fois à 
Tordre du jour. Après quelques expli- 
cations de Loiseau, l'augmentation est 
définitivement adoptée à partir de l’année 
1914. 

Nous avons aussi la 


promenade de 
ant d’un pri 
s peu de sociét 


ais celle-ci é 
llie que tré 
et sera remplacée par une promenad 
Provins, dans le courant de Septembre, 
nous avons vu poindre à 
cette réunion un nouvel esprit d'organi- 
sation méthodique ; espérons que l'avenir 
nous le montre nettement. 

L'ordre du jour étant épuisé la séance 
est levée à 11h. 


L'AUGMENTATION 


L'augmentation des cotisations dont on 
avait commence à parler a notre Réunion 
le du 26 Avril dernier et à laquelle 
nos camarad Houreux et Barreaud 
avaient chacun donné leur opinion, est 
un fait accompli pour avoir son exécutio 
à partir de Janvier 1914. Ainsi en ont dé— 
cidé par un vote, tous les sociétaires 
présents à la Réunion Générale du 19 
Juillet dernier. 

Je crois inutile de revenir sur les ba 
qui ont motivées les membres du Con 
d'étudier et de proposer aux sociétaires 
le but recherché en augmentant la coti- 
ielle ; et si je reviens sur ce 
chapitre, c’est pour prouver jusqu’à quel 
point les soci s ont confiance en leurs 
camarades du bureau et vous comprendrez 
tout de suite par quel enthousiasme, cette 
question fut votée en fin de réunion. 

Si vous le voulez, transportons nousun 
petit peu en arrière, dire à la 
Réunion Générale du 19 Juillet. Nous 
en étions à la fin de la Réunion, mon cama- 
rade Loiseau, Président, annonce que le 
Conseil décidé d'augmenter les coti- 


Génér: 


salion mer 


tair 


c'est-ë 
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sations à partir de l'année prochaine. Eh 
bien! vous me croirez si vous voulez, 
tous les sociétaires ont accepté l’augmen- 
tation, mais aucun n'a eu l’idée de de- 
mander à combien se montait l’augmen- 
tation projetée, ce qui est à mon idée le 
point le plus intéressant de la question. 
Il est vrai que les camarades pourraient 
donner comme excuse, que les membres 
du Conseil avaient vaguement émis des 
chiffres aux précédentes réunions, mais 
rien n’était officiel. 

Devant le bel accueil que les sociétaires 
faisaient à notre proposition et devant le 
bel élan de générosité que chacun avait à 
mettre la main à son portemonnaie, le 
camarade Jeannin demanda à ce que les 
membres du Conseil ne tiennent pas 
compte de la minime augmentation que 
nous voulions proposer, mais de de- 
mander trois et mème quatre fois plus. 
Cette proposition n'eut pas de suites bien 
graves, car Loiseau en bon camarade, 
expliqua en quelques mots à combien 
était fixée cette augmentation. 

Finalement la question fut votée comme 
je le dis plus haut, à l'unanimité. Espé- 
rons que quelques temps, le 
même empressement se manifestera pour 
apporter auprès du trésorier les 25 cent. 
supplémentaires de la cotisation men- 
suelle ct tout ira pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. 


dans 


M. MARANDE. 


COMPTE-RENDUS DES RÉUNIONS DU CONSEIL 


19 Juin 1913 


La séance est ouverte à 9 h. 1/2. 

Tout d’abord le camarade Loiseau rend 
au trésorier, les comptes de la promenade 
de Montry-Condé. 

Puis l’on passe à la discussion de la 
promenade de Blois. 

Nous avons reçu quelques réponses de 
restaurateurs, et en attendant la réduction 
du chemin de fer, nous pouvons approxi- 
mativement fixer le prix de cette pro- 
menade. 


Le camarade Jeannin nous met au cou- 
rant des obsèques de M. Buldon aux- 
quelles il a assisté et porté une couronne 
au nom de la Société. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 10 h. 1/2. 


31 Juillet 1913 


La séance est ouverte à 9h. 1/2 sous la 
Présidence de Loiseau. 
Hunt, excu Jeannin et Gachon, ab- 


crétaire est chargé de se mettreen 
rapport avec M. Aman pour l'organi- 
sation de la promenade de Provins qui est 
décidée pour le 14 Septembre ‘1, 

Sur une demande du secrétaire de faire 
un supplémentaire pour le 
bulletin, les vus s'échangent. Il est dé- 
cidé qu'il n’y aura pas de numéro supplé- 
mentaire car l’état de notre caisse ne nous 
permet pas d'élargir nos dépenses, mais 

le besoin s’en fait sentir l’on pourra 
faire mettre une feuille supplémentaire. 
ce qui fera six page 

L ance cst le 


numéro 


e å 10h. 1/2. 
M. MaARANDE. 
peh On A Gaee a E 


NÉCROLOGIE 
Armand GRÉBAUVAL 


Nous avons eu la douleur d’apprend 
le décès de M. Armand Grébauval, Pré- 
sident de la Commission Administrative 
de l'Orphelinat Prevost. 

M. Grébauval est mort le Mercredi 23 
Juillet 1913, à la suite d’une très courte 
maladie. 

Nous ne voudrions pas laisser passer la 
perte que nous procure le décès de M. 
Grébauval, sans mettre dans notre journal 
quelques notes bibliographiques que nous 
avons recueillies dans un des grands 
quotidiens de Paris. 


« M. Armand Grébauval était né à 
« Amiens (Somme), le 7 Juillet 1864. 
U) De la décision de la Réunion 


la promenade de Blois n'a p: 
sation. 


énérale du 19 Juillet, 
eu suite d'organi- 
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« A dix-sept ans, 
presse au Républicain de la Banlieue et 
se trouvait aussitôt mêlé au mouvement 
politique de la région parisienne. En 
1884, à peine âgé de 20 ans, il fondait 
le journal la Petite Banlieue, devenu au- 
jourd'hui la Banlieu de Paris. Les élec- 
tions législatives de 1885 donnèrent lieu 
à Pa comme toute la France 
à des luttes acharnées. M. Grébauval y 
prit une part t active ct combattit 
pour une liste où figurait Paul Dérou- 
lède. 

« De retour à Amier il publia 
un volume puis créa le 
Beffroi, pamphlet hebdomadaire auquel 
la verve et l'esprit de l’auteur as 
rèrent un succès rapide. 

Élu pour la première fois au second 
tour de serutin le 44 Décembre 189), 
réélu en 1893, 1896, 1900, 1904, 1908 
et 1912. Rapporteur général du Budjet 
pendant trois ans, sa situation n’a ce 
de grandir au Conseil. M. Grébauval a 
une part active à toutes les dis 
cussions qui ont eu lieu à l'Hôtel- de- 
Ville, où son remarque able talent d'a 
milation et ante précision lui 
valaient une influence incontestée. 

« Son pro était très avancé, 
mais il ne cessa jamais d’être un ardent 
patriote et en 1900 la nouvelle majorité 
du Conseil l’élu Président de l'Assemblée 
municipale. 

« C'était un trav: 
Président de la deuxième Commission 
du Conseil municipal, de la Commission 
Départementale des Eaux, il était de- 
venu Président de la Commission du 
Personnel en 1908 après en avoir été 
Rapporteur g général. C'était le conseiller 
qui présidait et qui ap partenait au plus 
grand nombre de commission 
« Tout récemment, il avait été élu Pré- 
sident du Conseil d'Administration des 
Chemins de fer du Sud. 

M. Armand Grèbauval fut membre du 
Comité de la Société des Gens de Lettr 
de 1906 à 1909. Il appartenait à la Société 
des Auteurs Dramatiques et à la Société 
des Poètes français. 

« Il a publié de nombreux ouvrages de 
voyage, des romans et a collaboré à un 
grand nombre de journaux parisiens 


dans 


en 188 
de poésies, 


u- 


pri 


sa sais 


ramme 


illeur toujoursenéveil. 


s 


il débutait dans la | 


« comme la France, l’ Événement, l'Écho 
« de Paris,soit sous son nom, soit sous le 
« pseudonyme de l’« Huissier du Préfet», 
« et pendant plusieurs années à la Patrie. 

« Écrivain de race, d'une vigueur et 
« d'une originalité remarquables, il a 
« donné une somme de travail prodi- 
« gieuse. 


Les obsèques eurent lieu le Vendredi 
5 Juillet 1913. 
Parmila foule nombreuse de Conseillers 
Municipaux, Députés, Gens de Lettres, 
nous avons remarqué, 
grande famille de Cempuis, M. Berteaux, 
Directeur de l'Orphelinat Prevost, accom- 
pagné de M. Clavel, Régisseur, et de 4 
élèves, filles et garçons, qui a itle 
déplacement du Tréport où les élèves 
étaient alors en cong 
Pr: avait tenu à 
aux obsèques de M. Grébauval 
que notre camarade Palabot, M. 


représentant la 


sident Loiseau 


ainsi 
Fourrault, ancien Directeur de Cempui 


ainsi 


assis 


eurs 


que plusieurs anciens Profe 
aient å cette cérémonie. 

La Société avait tenu à envoyer une 
couronne de fleurs naturelles, de même la 
direction de l'Orphelinat avait remplie ce 
devoir pour l'école. 


M. MARANDE. 
Er ES EE 


SIMPLE PROPOS 


Il y a des moments comme ça. Et c'est 
toujours au moment où vous 
attendez le moins que ça arrive. 

Tenez, au moment de faire le tirage du 
Bulletin le camarade imprimeur vient me 
trouver et me fait entrevoir le cas; done 
obligé de m'exécuter et faire ce que l’on 
appelle un «bouche-trou », je vais donc 
profiter de l’occasion quise présente pour 

rappeler à la majorité descamarades socié- 
taires un devoir dont il n’ont en aucune 
sorte le souci. 

En effet, dans n'importe quel grou- 
pement, chacun à un devoir à remplir, 
notre Société ne fait pas exception à la 
règle, et jusqu'à présent très peu en ont 
eu le souci de l'avenir de la Société et du 
devoir à remplir. 

Pour en arriver au fond de monarticle, 
je vous rappellerai done que c'est dans le 


vous y 
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courant du mois d'octobre (le 11 pour pré- 
ciser), que vous devez réélir les membres 
composant le Conseil d'administration. 
Alors entre croyez-vous 
n'est pas votre devoir d'a: or nombreux 
à cette réunion. Il ne faut pas vous figurer 
que l'avenir de la Socièté dépend uni- 
snementéle valp CHASSE administration, 
non, lavenir dépend que de vous. Si done, 
vous ne vous dérangez pas pour nommer 
vos représentants, qui donc les choisira ? 
Et si très peu de sociétaires sont là pour 
nommer les neufs membres, qui donc se 
présentera ? 

Sans aller plus loin, voilà d’où provient 
l’enlizement périodique de notre $ té, 
et par tous les moyens il faut empêcher 
cet enlizement, car ça serait courir à la 
perte de notre groupement qui va arriver 
à vingt six ans d'âge. 

péronsque ces quelques li 
été comprises, si oui, 
résultats avant peu. 


nous, 


nes auront 
nous y verrons des 


M. MARANDE. 


Échos et Nouvelles 


Communications dicerses 


Nous avons le p d'apprendre le 
mariage de Mademoiselle Marcelle Four- 
reault, fille de notre ancien Directeur, 
avec Monsieur Georges Vimeux, qui a eu 
lieu le Mardi 16 Septembre 1913. Tous nos 
vœux de bonheur aux jeunes époux. 

Après le vote de laRéunionGénérale du 
19 Juillet 1913, vote qui a décidé de l'aug- 
mentation des cotisations, ces dernières 
sont ainsi fixées à partir du mois de 
janvier 1914 à O fr. 50 par mois pour les 
femmes, et à O fr. 75 pour les hommes. 

A 

Nous rappelons aux camarades, que 
ceux-ci peuvent se réunir amicalement le 
premier Samedi de chaque mois, de 9h. à 
11h., au Siège social de la Société, 10, rue 
des Quatre-F 

de 

Nous tenons à rappeler aux camarades 
que l’insigne de la Sociéte est obligatoire 
pour les fêtes, promenades et déjeuners 


que ce | 


que nousorganisons. Moyennantlasomme 
de Ofr.50. ils la trouveront au Siège social, 
de 9h. à 11h. du soir, le premier samedi 
de chaque mois. 
++ 

Les camarades sociétaires partant au 
régiment, sont priés de faire parvenirleur 
nouvelle adresse le plus tôt possible au 
camarade Secrétaire. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 
Derenty, 31, rue La Bruyère, Paris 9 
Emille G., 15, Quai d’Asnières, 

(Seine). 

Valin, 10, rue de la Paix, Par : 
NOUVEAUX SOCIETAIRES 
Pasquier, 14, rue Cavalotti, Paris 18°. 
Seyler, 

Kohler, 2 


Asnières 


96, rue de Belleville, 


RECTIFICATIONS 
Buldon (Mlle), 5, rue Langlier-Renault, 


Plaine St-Denis (Seine). 


AVIS 


vant pu avoir la réduction 
du Chemin de fer auprès de l'ai- 
mable ee de l'Est, pour 
la Promenade de Provins que 
nous avions de idé d'organiser ; 
que les camarades nous en excu- 
sent si nous n'avons pu les 
faire visiter cette ville historique. 
Comme la saison ne nous permet 
plus d'organiser une longue pro- 
menade, nous avons décidé d'or- 
ganiser un Déjeuner amical à 
Fontenay-aux-Roses pour clò- 
turer la saison estival. Espérant 
que l’année prochaine nous se- 
rons plus heureux. 


Le renouvellement des Membres 
du Conseil aura lieu à la Réunion 
générale du 11 Octobre 1913. Pré- 
senceobligatoire pour tousles Socié- 
taires. 


